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Les Israéliens ont un vrai multipar-
tisme. Toutes les formations poli-
tiques, en lice pour la conquête du

pouvoir, travaillent à un même objectif :
rendre Israël plus fort et, si possible,
plus grand. Gagner du temps et de l’es-
pace, c’est le slogan non proclamé com-
mun à toutes les formations. Il y a juste
quelques divergences sur les méthodes
et la chronologie des actions à entre-
prendre pour réaliser le rêve de «Eretz
Israël». On sait maintenant que les
Arabes ont désormais renoncé au projet
cher à Choukeïri de «rejeter les Juifs à la
mer». Ils se sont même arrangés, au fil
des conflits, pour élargir les frontières
territoriales de l’Etat sioniste. Par contre,
Israël ne s’est jamais engagé à ne pas
lorgner vers les eaux du Nil et de
l’Euphrate, par-delà les rives du Litani et
du Jourdain. En face, les choses sont
beaucoup plus simples : il n’y a pas d’ob-
jectif commun ni de stratégie commune. 

Les armes se sont provisoirement
tues à Ghaza après trois semaines de
«combats acharnés» entre des défen-
seurs virtuels et des assaillants bien
visibles et d’un réalisme mortel. Le
Hamas reprend le sceptre de la souverai-
neté en «nationalisant» les camions de
ravitaillement de l’UNRWA. Le Hamas est
fier de ses pertes légères face aux sol-
dats israéliens : il n’a eu que 48 tués, par-
don «martyrs». Toujours fidèle à ses
habitudes, le Hamas ne demande pas
leur avis aux habitants de Ghaza lorsqu’il
lance ses pétards mouillés sur Israël. Le
parti intégriste aurait cependant ses
«colombes», à en croire les analystes
arabes. Ce sont eux qui mèneraient
actuellement les négociations du Caire
pour la consolidation du cessez-le-feu et
l’imposition d’une trêve. En l’absence de
stratégie fiable et viable, le parti intégris-
te fait la politique de ses moyens. Il par-
ticipe activement à la duplication du
monde arabe en deux blocs, forcément
antagoniques. Il est dans son rôle lors-
qu’il propose la création d’une entité
palestinienne, représentative du nou-
veau rapport de force, une OLP bis, fata-
lement opposée à l’OLP historique sié-
geant à Ramallah. 

Pendant ce temps, les alliés respec-

tifs des deux factions palestiniennes
fourbissent leurs armes. La direction
damascène du Hamas, conduite par
Khaled Machaal, se concerte avec
Ahmadinedjad, le prochain secrétaire
général adjoint de la Ligue arabe (1).
Branle-bas de combat aussi au Qatar où
l’on se prépare à convoquer une confé-
rence pour la reconstruction de Ghaza.
Une façon de torpiller le projet que
l’Egypte envisage après les négociations
indirectes de sécurité entre le Hamas et
Israël. Ce que les va-t-en-guerre arabes
ne peuvent admettre, c’est que l’Egypte,
frontalière de Ghaza, ne peut pas encou-
rager l’irrédentisme du Hamas. Même
s’ils le voulaient, les dirigeants égyptiens
ne seraient pas en mesure de mener une
guerre contre Israël. Et c’est ce qu’on
leur demande de faire, même au prix de
la destruction de l’Egypte. D’où l’intensi-
té de la campagne menée actuellement
par le camp irano-syrien, via certains
dirigeants du Hamas et du Hezbollah
libanais. Le parti des ayatollahs qui a
regardé Ghaza brûler sans frémir, lance
des attaques d’une rare violence contre
Le Caire. Il est heureux que l’Egypte n’ait
pas de frontières communes avec le
Hezbollah, sans quoi les fusées ira-
niennes auraient trouvé une cible facile.
C’est ce qu’a dû penser vendredi dernier
le rédacteur en chef d’Al-Ahram,
Oussama Sarraya, en lançant une nou-
velle diatribe contre Hassan Nasrallah. 

Selon l’éditorialiste du quotidien gou-
vernemental égyptien, le Hezbollah serait
plus ou moins complice de l’assassinat
de Rafik Hariri, le Premier ministre liba-
nais, il y a quatre ans à Beyrouth.
L’attentat à l’explosif perpétré contre
Hariri n’aurait jamais pu avoir lieu à l’in-
su du parti de Nasrallah, voire sans sa
contribution. Après avoir détruit le Liban,
à l’instigation de son protecteur iranien,
le Hezbollah a joué les boutefeux à
Ghaza. Il a sciemment poussé les mili-
tants du Hamas à ne pas reconduire la
trêve et à lancer des obus sur Israël. Il est
clair pour tous, également, que les
Iraniens ont exécuté un autre complot
contre l’Irak occupé, pour se venger de
leur défaite militaire, ajoute Al-Ahram.
Aujourd’hui l’Iran s’attache à détruire la

cohésion arabe et à accentuer les divi-
sions, après avoir entraîné la Syrie dans
son axe. Le régime des ayatollahs fait
donc le forcing pour isoler l’Egypte et
l’empêcher de jouer les premiers rôles
dans la région. Or, conclut avec justesse
Oussama Sarraya, personne ne peut
contester le rôle stratégique et dirigeant
de l’Egypte et personne ne peut se sub-
stituer à l’Egypte comme avant-garde du
monde arabe (2). Il n’y a que l’Iran qui per-
siste à vouloir combattre Israël jusqu’au
dernier souffle arabe, comme le résume
la presse du Caire.

L’Egypte dans un rôle de leader, c’est
ainsi que les Frères musulmans voient
aussi leur pays mais dans une optique
différente. Eux voient l’Egypte, «Oum
Eddounia», comme la matrice du futur
khalifat islamique qui étendrait ses rami-
fications au-delà de Poitiers. Le compor-
tement des Frères musulmans pendant
les évènements de Ghaza est stigmatisé
par l’hebdomadaire Rose-al-Youssef qui
dénonce leur opportunisme. «Nous
savons qu’ils sont experts dans l’art de
la surenchère, note le journal. Ils l’ont
encore démontré en ameutant la rue et
en mobilisant les foules pour montrer
leur force et leur influence. Pour eux, les
victimes du phosphore blanc des
Israéliens doivent leurs malheurs uni-
quement à la faiblesse de leur foi».
Autrement dit, seul un gouvernement
dirigé par les Frères musulmans, épée de
Dieu sur terre, pourra donner la victoire
face à Israël. Une logique irréfutable pour
ceux qui ont fait profession de rejeter la
logique, considérée comme voie d’accès
direct à l’athéisme. Le philosophe
Mourad Wahba résume dans le quotidien
Al-Misri-alyoum combien il est dur d’être
logique dans le monde arabe. En 1997,
raconte-t-il, une délégation d’intellec-
tuels égyptiens s’est rendue en Israël
pour y rencontrer des dirigeants palesti-
niens de l’intérieur. L’objectif de ce voya-
ge était d’examiner avec eux les moyens
de renforcer le processus de paix. A Al-
Quds, la délégation a rencontré Fayçal
Alhusseini, président de la Maison de
l’Orient. A la fin de l’entretien, nous
avons interrogé Al-Husseini : «Voulez-
vous qu’on revienne vous voir une autre

fois ?» Al-Husseini a répondu : «Revenez
et ramenez mille autres avec vous !»

A son retour au Caire, la délégation a
été attaquée et condamnée en tant que
groupe qui s’est mis au ban de la nation,
rappelle Mourad Wahba. Et c’est là
qu’apparaît toute la contradiction : le
principal concerné et militant de la cause
aurait voulu que la délégation le soutien-
ne encore. En même temps, le groupe
d’intellectuels est critiqué par des gens
extérieurs et auxquels s’applique le
célèbre axiome d’Ibn Taymia : «Celui qui
choisit d’être logique opte pour la
mécréance» («Man tamantaqa tazanda-
qa»).

Ce n’est pas un hasard si Ibn Taymia
est aujourd’hui le directeur de conscien-
ce des «élites» musulmanes fanatisées.

A. H.

1) Etant entendu que le secrétaire
général en titre ne serait autre que le
Premier ministre turc Erdogan, porté aux
nues et adulé par les foules arabes depuis
qu’il a claqué la porte de Davos.

2) Lire à ce sujet la nouvelle de Ala
Aswany J’aurais voulu être un Egyptien,
qui raconte les Egyptiens dans leurs
turpitudes et leurs misères quotidiennes.
On peut effectivement envier les Egyptiens
d’avoir des écrivains de cette trempe à
chaque génération. Ce n’est pas comme
nous qui traînons au poteau d’exécution le
moindre auteur accédant à l’universalité.
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Comme c’est dur d’être logique !
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Election présidentielle du 9 avril. A moins de deux mois
du scrutin, tout est fin prêt. Même le…

…taux de participation !

Je vous l’avais promis hier, dans la chronique
qui traitait de la NEUTRALITE : aujourd’hui, nous
allons nous intéresser à un autre incontournable
des élections algériennes, la TRANSPARENCE.
Nous tenterons d’expliquer, entre autres, des phé-
nomènes surnaturels qui gravitent autour de ce
mot. Ainsi, la communauté scientifique locale et
internationale n’arrive toujours pas à expliquer
pourquoi, dès la sortie du mot «transparence» de
la bouche d’un gros ponte du régime, le ciel s’as-
sombrit soudain, les nuages s’amoncellent, rédui-
sant à néant toute visibilité, alors qu’aucun BMS,
bulletin météo spécial, ne prévoyait un aussi
brusque changement de temps. Autre phénomène
inexpliqué. Ceux qui prononcent régulièrement le
mot «transparence», au moins tous les cinq ans,
sont toujours entourés, encadrés par des malabars
portant des lunettes noires qui vous empêchent de
voir la couleur de leurs yeux. Des expériences
menées en laboratoire ont également démontré
que le mot «transparence», lorsqu’il était prononcé
par des quidams, de simples citoyens curieux de
leur citoyenneté et ne faisant pas partie du sérail,

produisait toujours le même effet. Neuf fois sur dix,
les quidams étaient plongés dans le noir d’une cel-
lule. La dixième fois, ils étaient portés disparus. En
toute transparence, bien sûr. Autre effet bizarre
induit par l’emploi du mot «transparence» dans un
communiqué officiel annonçant la tenue prochaine
d’un scrutin présidentiel, celui de vous pousser à
vite appeler chez vous pour dire et redire aux
vôtres que vous les aimez, qu’ils vous manquent et
que vous avez laissé un peu d’argent dans le pot à
moutarde forte planqué dans le compartiment free-
zer de votre réfrigérateur, entre la margarine et le
yaourt anti-ballonnement. Au cas où ! Des nutri-
tionnistes indépendants ont noté, de leur côté, que
les enfants nourris en face de l’ENTV, à 20 heures,
avaient tendance à avaler plus vite leur compote
lorsque le journaliste aboyait le mot «transparen-
ce». Autant de phénomènes étranges, bizarres,
parfois inquiétants et qui nous interpellent. Qui
nous interpellent d’autant plus que le fait de pro-
noncer ailleurs le mot «transparence» dans
d’autres contrées, dans d’autres pays ne
déclenche pas autant de phénomènes extraordi-
naires. EXTRAORDINAIRE ! Voilà un autre incon-
tournable des élections à l’algérienne. Nous le pas-
serons au crible demain. En attendant, fumez du
thé et restez éveillés à ce cauchemar qui continue.

H. L.

L’opaque transparence gélatineuse !
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